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(«Minuit M it (mm 
(Trotai*»»*) O h e e n e e r l p t i o n ) 

, POEES M« « 

IWS01^ ** rÉiul t*u Uu moi* il« novembre 
- Sejouri Ire catégorie, 1300 go • 

7W fr. . am ê catégorie. m f r : 

le . lltMft. — b s c u u r * t>ttr . .^<i 

LLUi 

Secours extraordi 
_ — Pharmac ta, istf.OS — Mé.iè 

r i y r t i , a , , , ? u » - , 0 h - K n é r a U l t ; 

enfant» 70 fr - Serv ie . mtli 
enfants, t,1% — Frai» Hiver». Tt.tA . . f o U i 5.970g,; 

RiiaMai. — cotmuon» saos.oe. — v»r»e-
! E n . S J Î L ^ ^ W ' « , UM.M. - Cotisât™ 

{*•*• loau numéio i . «i 

num.'ro i bu et e i'ti« tfeaf 

lorkl Ituin 

que des remblais J u i i i voi 
d^onue dans»*» voie; vis 
veine Beaum mt et la ajeaeei 
le q m * r do la veine U .r, 
• * » * * « «vu» Ki , il 1 
taille Urassarl, sa voie est 

*J décembre — lirseerwln 

. . i f . B " , * , u * Admlnistrattan, dan» u der 
n l ér . réunion a déci lé „ „ , , „ ndemniié» m" 
la-Ile taraient augmentées de » ceiVrne" n?r 
1-ur aux aoetélatreii marie» tt aux chef» ,i« I 
îamil l t * titra de »ec JUr» extraordinaire d " 

INSTITUT LEAUTEY 
•ta*»» «a Itén* Da*lv l»«raahle, 

Pri t a»v»«*res — Placement assuré 
LILLE, M, Rtm GRANrtECHAUSSRE. LILII 

m , 

tipporu di Délite (tueur» 
A^X MINUS DE I.LS4 \RI'FJ I E 
K a s o s NtMBIK) 6. - Rapport du délégué mi

neur Uhaioaiit r'nun"ij : 
i dtaawItra. — A la vetne numéro O, a 16SU, 

«an» la 1» voie ofuasaenie, deux bots de lond es-
tnquent. À la veine Cl, a 3n>, dans la chemins 
de pauMAlM. en nonum-t de la Je taille, il y a un 
«boulemMl, I» machine neat pas encore lulll-
aammeat rwiientH <• a la veine numén 
à 3UÛ, ail pasd dp la cheminée de dubarcation il y 
a un abauknrMatt , 

3 li'usuÉJu. — A la veine numéro 13. a XV. 
dan» la E» voit retournante, des billea eslrt'iuent. 
Même «naarvaUm pour la» 7e» voies. 

8 di'asUUtiltl, — J ai accompagné M le conlnV 
leur data mina» dans sa visite souterraine au de-
r»'-t de dynamite et daim la veine numéro 23 a •*'> 
à I* lacntata A air comprime où Hinoi* lut 

)t> iMMrnkre. — A ta veine numéro t», a SB», 
«ton* la I» vote retournante des élar^issagea sont 
m Mieali— a nombre déminais dans la te che
minée d» naaaaec de» rAperatioras doivent être 
faite»- T la va»» numéro U. a *•>, 1er plan. 
dans kl If vota retoumauile. quelques rauchases 
«t élargusaaTe» sont nécessaires ; dans la a» vote 
n^iunSnaj , à 3i' métrts du plan, quatre buis 
de fonjwtrkiuetit : »inet mMres au-deta, cinq 
U>l« d» vol» «atri-Tiienl dont plusieurs s m t ori-
»n>. Il y a «a i tBr pour le berrfleur. 

t t daoamDr». — * ta veine numéro 17 nord bis. 
a .mo. une partie de l'entrée de la Se vote chaa-
sanle eist défectueuse- dans la «e vole retour 
nante, la ^Vurilé dii beroheur reste loijours 
CBOipromiae Lont de mon passajre, un écoule
ment est «urvevai à l'Instant même que le her-
ohetir passait ax-en sa berline. D*n« la 7e voie 
retournant* .plusieurs bois de fond •* «ois de 
vote estriquent. 

17 décembre. — A la vaine numéro S . a *»'. 
dans la etienin'iée ne paMuure, une trentaine de 
mètres au-delà de la-le du plan, "uelque» chàs-
sl» sont tqmbéfi et un caillou bloque «n partie 
le psnaari » la vetne numéro 1H nord, a 3«>. I 
•tara ha S» ri Te voies rhaasenles. des bois «Je I 
fond aaaftquenC A la deaoenderie de la veine 
tiiirrajro f« lavant a 300. au monlaee. Il y fait 
tme Vialeur suffocante: U •• a urgence a y con
duire de l'air. 

t« décembre — A la vain» numéro tS. au a» 
remiakee, a a » , dan*' le •» vole retournante. 
entniat» Je et Jf rraJvnlnéns d« naaMee. Il « a 
t n ébdnlsmeriL A ht rein» numéro 13 a **>, »u 

r ^ d î V p ^ - « " r-etie néreaslle dea répa-
ratlnn» Darta la «e tailWhaasante, Il tfy a paa 
euffisammeTit de rvnvhlal». _ , _ 

» de»*tbTa. - A ta vetne numéro H. au 1er 
t.Inn a * . AntM la 7e voie rhasnanle teiÇh»»-
»K dW'Wlirrt» avd hrtaé «ans la «e vole retour-
ninle vwa le milieu un rauchaBe «et encore né-

pasaer BM grande revue de» por-
'lsllé le burtia numoro IS Ji», vol» 

— Descendu à la fosse numéro î , 
1* le Durta numùr > 10 et le nuar-
c. il man-iue un n.iis a la bilic de 
omalipje sommet de a descenile. 
uenl de faire dea -éfy.r'UVins dans 

endr 
«viu. _ 
oie Fenain: visilé la 

il serait nécauajre d 
*M *t de passer une 
oar I! fait 1res chaud i 

remt'lais taille fv 
lions dans sa v-oie. Quartier •! 

11 deaemam. — DaaraajaVi .1 
•Haiw numoro 3!W, visMé le biir 
il!iméro 3 et le iuartJ.v de 
innn.iiie île ivmil.i 
visité le retour (Vu 

partie rtaor passe d a n * 
u-euil tliiéuich. I>urtia n u 
rations dans p! n 
il mnnque de n-i t ,*Z „!' 
parafions dans a 
lu vole Jaly fTiarles ; vwite ia d-scenderi<. R-n 1-
mont ; il manque de remblais dans plusieurs Uiil-

CT^!îr««v#re. - A la veine numéro 17 nordI «*r 
I *ï> rans 11 * voie rhiasante. s trente mètre» 
du plan, le boieane devra être réparé . 

MIX MINER DE IJFV1N 
a g M H N U M E H O S I et 3 - Rapporta du dé-

Maiidrarwa : 
• aVcrmtre. — IJBacerMtu h a faaas numéro s, 

{\JtmSSin aB . avoir aaststé a ta descente du 
nereLîiidldu maUn : visilé le quartier de la vel-
ÏÏTEZ*I, vo™fond Nord, U y • « n , * 0 » ^ ^ 
udltTriJVx .1 manque des r e l a t a * t a ï U ^ W 

^. deacenderio Laronde. 
o Mr—kbrr — Descendu a I aft>»se nnmnro *. 

J j n t ^ r ssJM<< à la dearente du person-
^ 1 - i î n v , « î h desrenderte numéro « 7 . 

si!» lldV taM défaut a un irrand nombre de tad-
J T ' a m T n i É H I f r de ta veine heaumnnt. b'tr 
f g j H L T t a ! a m w i t d . remblais taila Du-

"*.' iStiïre' — Deaeenmi a ta «nsae numéro t, 
J J S S U M t7«- vtaité le qnntrter rie is \elne 
^fv4^mV5*^* «^"* «* «""<""~ ) A . ' " 1 U * Z C A p|ialnii« rrea «alllouv »«wt 
Î J ^ « T v r ) * â r J» •'«• *'l» «imité r.iu.<#,rr« f^m. 
^ t r U n m T r l - f eba- . i l 'h . d -n . pl . t^ . ir . ve**. 
\Zl*rSr vnie RiTva est défectueuse, vtallé la 
wUuTBtâVet. i-étn» DiMuk* .il mervue un cul-de-

^ , T * e m ^ r r r a r - rta»renmi * la maae numéro 
f. etf i» ntMiern 1W. vielté ta boveette numéro 

Chronluoe Sportiw 
tmtnjf» 

A IJiLLY-MOMlG.W 
l'n grand concours de coqs aura lieu !.• 25 {an-

vie.- 1911, chez M. Devallet i-'raquet, dit Tapette, 

• 16 fnnes. t'n coq oasnant » 
•is irainnnl» Î0 Ironcs. 

•••>eee i l'avance aaront admises 

l-e p>-»»_.' iir f.ira tt 1 heure et ta mi.«e au parc 
a 1 heur» et demie pr-oices. 

A LENS , 
Le ooncoi'rs de coqs qui devait avoir lieu chex 

Gavol Jules, nie rlo la Uauulle. A I>ens. est rem!» 
au t janvier KM*. Misa au parc a t» heures et do-
mio. 

M. DECHAMP, pécialiste brevetn 
garantit ta guériMn »n qutlquei samainaa daa 

HERNIES 
Descentes de Matrice», VaHaa», Varlcooèlv», 

Hydroc«le>, Obéstta, »t». 
ATTENriUN! M Déchamp. 39. avenue de 

St Mondé, Paris, est le seul spécialiste ayant 
inventé un nouvel upparell tellement supérieur 
i tous 1 eu.v qui existent actuellement qu'il 

! i in. iu; : lu rraartioa par écrit Donc, ne pas 
r le merveilleux appa 

11M tl • i r . \ f t é s i; D. G., sans res
sort dorsal, et sans s nis-culsae. 

. irtc <ic M. Déchamp 
lut a v i lu le titre de Provldenc» des Hcr-
nicux », chacun pourra bénéficier de cetta in
vention bienfaisante, car M Déchamp facilite 
le paiement après puérlson. C o n s u l t i o n s ijra. 
tuite» do ^ i i i h . dans le* villes s u l v u i i s 
ARH \ s . le Samedi :| Janvier. Hôtel des Voya-

;:eurs, face u la Gare. 
CAMHHM. le Duriiinclio 4, Hdtel Tc/minus, 

face a la Gare. 
BErtllNF.. le Lun il 5. Hôtel de la Gare, face 

a la fiare 
LFAS. le Mardi G, Hôtel du Commerce, place 

•le la Gare. 
LILLE, I» Mercre li 7, Hôtel de Normandie, 18, 

place d* la G ire. 
AVKSM's, le Jeudi R, HtMcl dé la Oare. 
CMDIIV le Vendredi ». Hôtel de ll îurope. 
DOUM. le Samedi 10. Hôtel du Grand balcon, 

place Carnot. 
VA1 .FSf.lE.NMi.S le Dimanche 11. Hôtel de 

Flandre, t .rue de la Halle 
MAt'RELGE. le Lundi tl. Hôtel de l'Univers, 

place lu Marché au Fil. 
LE CATEAtT. le Mardi 13, Hôtel du Monton-

tllunc. 
lUNhFHOt'E. le Mercredi lf. Hôtel du Com

merce, rue Nationale 
CAI US . le Jeudi 13, Hôtel Métropole, Gare 

Centrale. 
HA/.FRFtOLCK, le Vendredi 16, Hôtel du Fau. 

con. face A la Gare. 
s t i S T O M E R , le Simedl 17. Hôtel de France. 
ROI» OONF le Dimanche 18, Hôtel da France, 

rue National*. 
SAINT-POL, le Lundi 19. Hôtel de France. «' 
PF.3VHF.S le Mardi ao, Hôtel du jCvan». 
1111 RRS. le Mercredi M Hôtel du Commerce. 
I i r « n ' \ le Jeudi 71. Hôtel de France. 
AIRFCLRi \ 1 . Y S , le Vendredi 23,-Hôtel de 

la Clef d o r 

Zoologlque. sur la l'lace de la né-
contanam une partie des oniniaux 

H Ces t Nick Winter qui a retrouve la Joconde . 
(ronvquel. _ , R, K ,d ,a fait un *' he ma. 
naffe , (comiquel _ , p.vhé-Jonrnal .. — 
» Monsieur Uculemcest-r carde civique ». — 
t t c . etc. x 

HIPPODROME LILLOIS 
Cirque Charles Couronna, a l Hippodrome 

Lil.ois, SplendiJes re|.ré=enuitlons toits les 
H > ï ï ^ r e n H , 0 ' r * , v â s "*"'«» prectae» 
j ^ " ù r p , ' " r a * n c n " '1 i " u " ferlé», matinée à 

Le Pari 
pubilqua, 
;»^ i„ 1 1 .' —••* l ' u n i e « ^ e IIIJ'J t 

de ta plus «rande ménacerle du monde ambu. 

JBX&ff^^^ •h8Ur-du Ift&-
a ̂ î h f R S t î i V * " "* wrer*"*- •»«• 
^ o o » le; dimanches et fêter, a a heuraa, arand 
e . l r , ' r ï r n 3 i o n J l L , ' M J r <le l'An. Mercredi. 31 dé 

Tesïï'<"• ' " u ' 5 e u r e * - "-«"d bal de nuit 
m hmr - i""*? il" ««""«Be tous ta» fours, de 
de ^ h é t . J Î "V'' ' l l n •' h e u r e ' 4 1 n*û fe» tt 
de s heu es e t demie à minuit 
• J a e h T V b r * ïn «eniaine. Tous las vendredis 

.eh*. Tous les -nmedis. box« : deux allées 
billards. Brillant orchestre. de bowling 

MUSIO-HALL DE L'UNION S I LILLE 
W, Rua d*Arraa (Duection • G. DUMEZI 

lu i jeudi. 1er lanvier, matinée a 
airée a 8 h.-1/4. Deux représenta-

Vu i 
4 heure 
tlons e v epUonnelh» 
isin^îî.'.?^' !f p.'"!i F!""1'1 «ransformlata. manl-
ï^n'M^.îr " "'"'••onril.ste. ombromnne comique 
lomrleir. riown musical, équilipristé etc _ 

« i ' " ' i"" , n r ,J"niHeur romain de répomie 
. . . ™ ' ' •• »»n Oro»m, trapézistes. - Léo »t 
Ohartey riown» commues aux rn.ieaux — 

l»5r^an M . t ! î ,J îrT* r 0 , ' , C S ' ' r l , n ?: T • •»» la . 'd l 
senr 'antaiatata a voix. - Parajal. chanteur a 
voix — Marc-Ceargey comique - aaureta l«' 

>- lanseiir. - Claudlnetta, d°™ de comlqui 
(jenre 

Local i< 
P n \ ! 

n ir de 10 heures du matin. 
M: 0.30. — 0.W, — 0.S0. 

PALACE CINEMA 
»a bis. place v.rt», w a rem ma». 1111». 

Jeu 11 a l'oera<h.n lu Nouvel An II v aura 
trois sean.es : Matinée de 3 A S heures ; Sc?lré« 
« 1emi«' ' e U r M " Soir''<' , l 0 7 » " • h e u r e s 

paaa retr-iu-, • ,m „„„ .itictiviic. Cnsiit l.soanais 
oui l, i" ' '" '•'•'•' "na,¥-' °**- La banque do l"»r^i 

: doni !••« titre» 
; qu'a de. rares 

m 1 SSfl. Le )rn'''pf papnim-J m-
l a b a 3t«. Nord 

r.',r (Jw'.r'J"»,"'<K-« Rua»e« aaat dt-lnisstVi. Evls 
U'iiunuc 311. S u r * m ire | 
» . • ? . , . ! ' ? *• '••>ivf » n t irr.-i?»lléfvs. Le Rio 
T h a « - . i .'' ' '" C»PV-ro(:rea»e * l*t «t la 

l i T w " "T"" l,l!" A I » . 
„.;? , 
S — - ™ ,"*Jn1çntr k<s hauts cour» de ce* jirira 
B » n' & u t-ft ' rx«.M Wd.im rf.7S. OoWffJrtdi 
T ' i ^ " ' *•*' Hand-Mlii"» 1(3 

'• ' "« ! « w » dnns.Mi.u> ior\ avance fi 111. 

DO» HSE DE L1I1.B 
Ufie. SI iênmbri: 191.1. 

l a Wi.l'ir •.> cin::iile du marahé «emblo un 
peu plu» saus!a.«inle et aepandant kw transec-
uonv ne vmt guère p'iu Importante» que (àttles 

'••ienter. 
La Part Albi abandonne uoe frncUin a SOI 

Anton.; un peu mieux tJ/70. Ilully s'avane» h 
0.i--.). U? 30» ilully ne vart» guère A ltt.7ô Bruav 
en l-cére auamentatinn A 1.4Î5 et la coupure ré-

>urs de Kî.ai. Gourriéres est moins bien 
-, i.«??. c-ooupon fa ?s,f7 ^ 1 Dnur-

B>vs proere^.s,. A 4DT». tirocourt » »m*llore » TSi. 
» T'VSK s î s t A"*an«* * r « ex<oupon .le 
~ ';• •"'• lerfsy sans enanaemeut ti *») Flinea 
?..". '™ mf>p>l"e de mailleunes di9positi.in» A 
1 .1, ri te lue A I5tj0. Utvln g»mv un franc-A 
IV.M. I.*iny sans etitnun se nognur , « 1 l e 
groupe Maries est relativement bien 'r 
30 % passe A 3 17). La Part 7d % '. LW9 et »>• »»• 

«uit A «T. Meurqpln mieux « U B . W » 4 | a « a i 
consolide A 1 A». Mal» ta ooaEinn». eat * TWiâ, 

Au uroupe Métalurirtque. l>m»m-An»J»ja»4 ata» 
trailA A I-S7J. «vae-Lille en reprise A t « V a i n " 
que aeoelte-Mauliupe a l i a » . La» Onaaittaj» «ta 
France «otit aettvenant (railéea A 3*8. 

rtten A sigTialer au eompartimetit des VaME» 

HERNIES HYDR0CELES 
VARICOCELES 

_ V. a a s T l N . .le Pantaaaa-I ttvaapM, a t u e l . 
lemenj k «RUXILLEE Et, a i w i a a • • • » » , . 

Le D' V. BAEtlM e»» le p»»»»lsW EpilUMHi 
liernlaire ; A '« r>ur E4 an» d'axpérlanca M 
i l . a u •ndrtaana t a d t a l i » aaaaat 
ton) obi en f leur» seulement 
Bro«h anv. traits . P lantant apraa 

par ajett. 

être renaeiané rapidement at eTijo» 
iréclse sur tout»» laa valeurs da poatae 

Pour 
façon précise sur t 
et notamment sur les CtMrbennaaea, wtmHÊ-
ter an Journal 

LE RENSE GNEMENT GÉIÉRAI 
publié a u n » , S. Grande Plaça. S. 

On y trouva toute» le» Information» datai. 
clerc» intéressantes «t una Revue 
de Lille, Paria et Druaelua. 

Le Garant : Emue tfAsT. 

MLLE, lf* Me. rua 4a Par»* 

T.l.r.: fHfWtefT.rrihi m Cilem. filltim 

BULLETIN JCOMMERCIAI 
M.RI.IIKS DE PARIS 
Court du SI dir.cmbre ItlS 

COL/ V3. — Tendance calme. — Cour 
t preni. 

U Ml le dos sst on mrtlsssmBnt 
Pour bien , e rendre mmpte de l'impor

tance du frauaii de» rrlns frulg. rognons L 
il *u//il Se savoir ipie seuls ces organes peit-
vent maintenir ta pureté du sang en le dé
barrassant de tous les puisons qui sont re-
rtjelis avec i urine. 

C'e»l cette accumulation J'ncidéurique et 
de substances nuisibles que les re.n» fmbles 
la issent dons le s«ng qui cause le niai de 
daa, le lumbago, te rluiiiiatisiiw, ,3 scinti-
que, les neWraiflies, la gravrile, k s colique» 
néphrétiques, la gosilte e» qui. en atiaquant 
ié« rein», conduit peu à peu à la mortelle 
motadie do» reins ^albuminurie chmmaue 
on mal de Briqht), et itont le gonflement 
du desaous des yeux ou des chevJlee on des 
poignets (hudmpisie) est déjA une période 
bien grave par ses complications mortelles 
toujours A ernindre. 

Les Pilules Fosler sont préparée* unique
ment pour le» reins et pour tout 1 appareil 
unnaire . Elles ne font qu'une chose, mata 
eltas la font bien. Ule^ ne coiitiennent au
cune substance nuisible et 'ont tolérées, mê
me à haute dose, pnr les organismes les 
p l ia deJicaLs. 

Demandez et exigez les véritables PHulea 
PflSTER pour les Rein ; r. fusez ou faiU1»-
vous rembourser tout ce qui ne porte pas la 
marnue déposée; ci-dessous. 

Si %-ous ne pouvez les 
obtenir immédiatement 
de voire pharmacien ha-
lulnel . ndrosflei - e n te 
montant au dcposita'rc 
ei-dessoawi et vo N les re
cevrez franco sans re
tard. 

U bot le : .1 fr. 50, six 
boites rceir 19 Iranos : 

Ppéoralitea Fo«ter, H. BINAC, pharmacien, 
2S, rue Saint-Ferdinand, Paris. — Lille : 
Pharmacie de la Grande-Place, 16. 

•KTÎTB (înRRBSPOlfDAHC? 
.4 Irriter les demande» de renseignements à M. 

le l'Hit Correspondant. Indiquer lou|ourj les Ini
tiales. Joindre timbre pour repense. 

II. A. lot. — Oui s a n s aucun doute si vous éles 
indigent. Adressez une demande d'assistance )u-
dniaire au Procureur da la République. 

K. 0. Ml. — Oui votr» Irére pi-ut demander A 
son coloiwl d» rapprocher d e aa v d k d« résidence, 
an raison d» s a quaitU de «oubau dp taiaL-t*.. 

A . B. L fui «et.1 élr« rcn»el.7m« «M. — Ques-
u<ins très délicates. Adressez-voua au bureau de» 
consultations Judiciaires gratuites, établi au Ps-
lais de Justice le plu» proche de voire domicile 

LouU C. Wurches. — 1. Non. — S. Adressez-
vous directement au Préfet. 

Mircfi à Lens. — Non , pas d'autorisation A de
mander. 

t u icclcur n« M — En passant par agent de 
chani»e c est une sécurité pour l'aehek.'ur. Autre
ment, le vendeur peut vous vendra d e s titres vo
lés, perdus ou frappés d'opposition. 

Pro.il. .77 a». — J(uiv.-f,:v. 77 50 
« • • • - t mars 7.S a>. — (mai 70 . . 

BLES — K-iKtance .aune . — Cour. Si 13 — 
I feck. »! 115. - Jonv.-fev. Si «1. - 4 pretn. a i 3a 
— 4 mur» tt> lii 

SKli.LES, — Tendance calme. — Cour. 18 V, 
iTrxh. u 73. - Jonv.-tev. i s 73. - 4 pren»: 

i o .3. _ 4 mars li 73. 
AVpl>»l>. _ Tendance calme — Gttir 19 30 

— Pruch. Il) iï>. _ Janv.-fev. 19 » . - 4 prem: 
19 9° — 4 mars an 40. H 

i>i;!.>,S;.~^"««•anee soutenue. — Cour. «1 » . _ 
l ^ ' i ™ « M n r -'^v ."•' * ~ * n T C m « 73-

— « mars 04 75. — 4 mai «4 . . . 
rARlNâB. — Tcndan- e soulenue — Cour S4 \\ 

« ^ ^ m e j , i r ^ K V M W - * P -
ALCiKlLS.— Tendance soiUenue — Cour M . . 

% l n ? n « i \ ~ S P™"1- « "• - t mai 47 ... 
• l i 11'..~ T e n dance soutenus. — Cour. 30 H7 

~ 4^2 jj'al' ~ * prwn- " 8T ~ 4 m a " »l 73. 

• I I E « DAMEE VOULAIENT OOMPARER 

LMxeellent Vin (ta 

B A N Y U L 8 - T R H . L E 8 Buinqulni 

avec teus tas apéritifs tanna» lustrale) 
aile» n en prendraient lamals d'autre, 

• a t o» véritable aperltir 
est solirneusement préparé 

• v a s un vteua vin pur at e»»uf» 
•i te malltesir aulnaulna. 

DEMANDER ( U N TRILLES» 
et exieer l'étiquette sur la b utelll» 

avec I» mot • 0UIN0OINA • 

BOURSES 
Paris, irmillts, Llllt 
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BOURBE DE * ARIS 
POND* D'ETAT 

Freneal» 
C 11 ec C.Jjur 

I % O.IJ,| lau» ... 
t « reri» 
\vs,rt a., r, 
Anr.rt I f r n * 
l> :n ! s l s en« A *, .. 
Tonkl i . » .« 
I S l'idiv) ijcsr . 
i \ Msrtsaa» or . 
s % l a u *ir»n« . 
1 1% inrio rhii.a • 
I % ino enine 

Ranta» Etrantera» 
Arrxiilnr »»« 
Pri-fil iFunauoc) 
b u l i r r l r .»'.' 
t | . |n« k % IBM .. 

• • . fi K 
» ta M i 

I » . 4M 

I-J n «u 

Cuer- Lot 
E«7lt» f a i , 
Ktrrw il ru ) 
Ksiaxna iKiirr, 
Italirn. 
litilr.ilo » * 
l\ilu»»i» tr» ~-
Pnrtusnu T»nac».. 
R r - m a n u IStV 
K u w t 1*1 
Kursa ISS» 
IIUSM > 4 -
Noblesse ~ 
Kiisea lut — 

Russe t e * -
I.UM' t « » . 
Sert» s % -
Soins 
tant* L'ail 
Otto» tnouane»)... 
Otussans . \ 

• 

A i » K ! Il 

, , :\ n "« 
Ici .ii l i l <0 

n :» •< î i 
•0 ».; •» ; 
m si. i» */ 
U Si; i i S 
«4 1» Al » 

PROGRAMME DES SPECTACLEl 
CRAN0-THÉATRE DE LILLE 

Aujourd'hui jeudi, 1" janvier, A 6 heures : 
CHÊRI-BIBI. drame en g tableaux ; LES 
MOUSQUETAIRES AU COUVENT, opérette 
en i actes. — Places gratuites : de 1,001 A 
1.300. 

KUREAAL-TNEATRE DE LILLE 
Aujourd'hui jeudi, i " janvier, A 3 heures : 

MAMZFXLE NI TOUCHE, opérette en 3 ac
tes. - A S heures 1/1 : LE CHATEAU DE 
LA RRETECHE, drame lyrique en 4 actes et 

S tableaux. 
OMNIA PATHE DE LILLE 

(Rue Esqucrmoise) 
Matinée à 4 heures. Soirée i 8 heures 3/4. 

Rureau de location ouvert de 10 heures k 
midi 1I2. 

Au programme : t Trente Ao» ou la Vie 
d un Joueur 1, drame ea trois partie». — 

Information^FiDancièreb 
DOUnSE DE PARIS 

Paru , r< décembre f»(J. 
Pour ta derr.iure séance da l'année, le marche 

n» lail pas preuve, d'une sctivlt.; débordante l e s 
intermédiaires se contentent de régulariser lia 
( • f i l ions et les intéressé» attendent des jours 
meilleurs. 

L» lienle Française sa relrouvo S K3.33. L llalwn 
est indécis a flSJti. <>n assure dans les nulieAjx 
•>((«i€ls que l'Italie e-st décidée a demander des 
r ini|>.nsiitjons [»iiir ses dispenses en t>odécanèse, 

i.- cherche a obtenir des 
Mineure. 
ij Les ns-ette» de l'adminis-
« serbes, en novembre 1913. 
TO.UOô fr. contre i 4Sv.lH en 
olnl pour les onze premiers 
.tôt francs contre !o.370.'fli:l. 
prétavé 3l.Oeii.tVin fr. contre 

pour le service de la Dette publi
que; 9.IIZ.JIB fr. c intre M «17.M6 fr. jiour les fruis 
généesxix et l âcha i des matières peemieres et il 
restait en caisse, au ter décembre HWt.709 fr. 
contre 5.630 8.17 fr. IVairtre pnrt. on annonce que 
la rqprn'lure des I.A50 wagons pour h-s ciiemins 
de fjr de l'Etat Serbe a été adjugée à une maison 
Frarajaise. 

Les Fonds Russes demeurent calmes. 4 1 ? 1!*X) 
àinu.m et 3 % | .» l A 73,73. Les repr.'snilles n is -

ses contre l'Importation de.s rérealee sUemandes 
sont dues A ce que l'Allemaime a un système de 
primes d'exporlation, qui lui permet de vendre a 
de bien plus bas cours en Russie, que tes agri
culteurs russes 

La nette Ottomane vaut SflAV 
Les Etablissement* d «Crédit ne parviennent 

r.iri'VisSion.s r 
l e -Sei-t 

novembre l'Jl 
moH re«s.,rt 
Sur ce total , 
33.03t.luu fr. 
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L'AGENCE REGIONALE DE BANQUES 
14, Rae M en rein, LILLE 

T * I * S T . t R(>.«7fh<ink.LUIe. — T é l é p h . IslSeJ, 

fait, aux MFII4 El nFS CONDITIONS TACHAT el la VENTE de toutes «si 
VALEURS françaises cl élrstinères NON cf»l*es ou n> Irartaa» rUt* <\Uft< Ile*' 
RENSEIGNE aur Inules les émissions el valeurs tl |>lar*itient francalaew el 
rlranuèrea: PUBLIE, dans le «Réveil du Nord», le Samedi, une cote lodicav 
lit c des valeu-, du Itlarchr Ubrc. 

d9*m*r—r-mmmmm^mm^—*m~mm~ 
F E U t l X E T O N DU 1er JANVIPJt. — N "3. 

Diamants Rouges 
par Chartes SOLO 

«ï, t a w g a l rnantfoata aon « fn t saseasme 
t e r de nouveaux hiirrahs. 

J o C lîortit de* chambrée de chaulfe noir 
r o n X LuTdémoo, lea vê temenU tretnpéa de 

^ % * n d arr lverons-wit iat demanda ta 

roa data colons . 
J c é t l d nuit, »*an l ramba. 
M. W s'en alla d a n , lea e-6in*« « * 

^ A r b a T T l ^ U j n o t U aval* retfooir* louta 

~ l £ t ! ! 2 r t derTe*re le Yanfcee, n rai topa »«r 
l a p - u j l T e l X l - a l r - p l i » Bt twwl d" 

" " " ' t f . J - - . pap^trtealfi. *m* m'atata fait 
Z e î î ^ e ^ ^ î n a l t s i« votl» revniKlral 

" ' ^ " ^ ^ , , a ! ^ r ^ w r tapiancher des 

i ^ L t t Wt,WT. . W 1« * <*>"* 
• ' I V r o I r ; ^ M o n ^ e o r le Francata. 

* ' M ^ t 7 m X ' l l e Z î ^ t ' h o n n * . ( r de vous 

~ A f < l W . - y W S g n a ^ i r a 

^ r-an v a i • » » a lé as«'ire notre pilote. 

où noua poiirrona prondre terre s a n s être 
inquiétés. 

- Mosaié nvoi aison : moi connallc Peuvc 
Mttuai et Knsi-Bay paya à moi... Uenjamln 
coiiduie vous ! 

— Voilà qui tombe h merveille ! Le frère 
de Paméla résoud la question du guide, c'est 
un avantage, M Aristide. 

On tnvila le nègre A donner truelquea ex
plication» s i r une carte que Mlle Monte-
Cristo venait de- déployer. 

Kler rhi rote qu'il jouait dans l'associa
tion. Benjamin <>)Co «'exécuta de bonne 
jrAee. 

Tout calcul Alabli. non amis, en débar
quant, »e trouveraient a trois cents kiloma-
trea environ des rives du Snbi. .est -A-dire 
de l'enclrotl où le trésor était immergé. 

Il c m *le atae aux aventuriers le raoour-
rlr la dtatanee en longeant ia cAle jusciu'A 
l 'embouchure du Snlii, mais lee Anglais 
exerçaient de <se coté une surveil lance 
4lmite. 

Bt, depttis t'inci.kiil du croiseur rencon-
tr* au nid de Madeagaacatr, rma ami» sa
vaient a quoi s'en t^nir sur les intentions des 
marins de Sa r,ra<ieu<e Majesté. 

Il était donc préférable de prendre la vote 
de terre. 

A moins de comptientions nnqveltes, 1 on 
aurait atteint les borda du Sabi en troi* 
ourn: imniédialpment. les d ; amonls * i Ca

ire seraient relires do I.- rivière et, revenant 
pnr le même chemin, on les embarquerait A 
bord de la Florida qui les ramenornil en 
Krance. où, désorninl!, ils seraient A l'abri 
de la ennvnittsie des fllaekfwvfn 

De la euerre qui ensantfantai t r.èjh ono 
partie du apvs qu'on aMa+t traverser, 11 ne 
fut queslion qii'irtclrirrrimenl. 

Quant aux HhvV bnern, on »e moqneit 
fTenx • en admettant qu'il- pan'tn««ent au 
Sabi «n tempe UTa^ noa ami» étaient en 

nombre pour »jcopptor la luttai. 
Kn prévision de» fatigue» du lendemain, 

Euelache Oaltmard conseil la à s e s compa. 
gnons de prendre une bonne dose de repos; 
cet avis , Irt* sage, fut saiivt 

Mais, à minuit, tout ta monde était de-, 
bout. 

Le navire n'avançait ptuj que lentement ; 
on approchait des cotes. 

Oi.iotm se préparait au embarquement. 
M e Monte-Cristo avnM revêtu un costume 

de rhas«e qui lut seyait à merveil le 
Pour toute arme, elle portait tine carabine 

en bandoulière et un petit couteau en sau
toir. 

Aristide ressemblait à un arsenal ambu
lant. 

Son winchester « w l'épaule ses couteaux 
de chasse et ses revolvers A la ceinture un 
lirand sabre mj -cs'c, il arpentait»ta pont. 

- Ça vn Chauffer ! monologuait-i!. 'mi
lite rie se bercer d illusion il y aura des ho-

i donner et peut-élre à recevoir. 
IJC cabotin «'arrêla comme a'il altcnde.it 

t w spplai idissemenls du publ ic : 11 e&nit en
tamer une déuttème tirade dans ta m ê m e 
Rcùt quand œ s amis l'abordèrent. 

- Ah ! ça ! mon pauvre vieux ; te crol-
rais-ln encore aux FoHes-Rohtno fil Oédeon 

- R»t-ee trut la vue e}tm armée te fait 
m a l ? 

— Nous venions t'empAchar de te ridteu-
dser ! Va donc replacer dans ta panraplle où 
«u l'as prise cette latte qui n'est pas même 
affilée. 

— .le l'aicotaeral sur l'échiné de nos en
nemis. Mon s eu r. 

Cela lut dit d'une faoon M cocasse avec 
-les 2e*t>« si enmtq'tement nnlhétlqnes, que 
le* sne"f/itettr»i parurent d'tMie MlaHtê k lé-
rpte4!e |e comédien flnil par s'astvwrier. 

L'tmmme qui dit est désarmé, dit on pro
verbe, u n'en fut pas de même du eelanew 

Aristide Lavigncttc, lequel s'obstina A gar. 
der son sabre 

A l'ins'.ont même, John s'approcha de M. 
Don égal. 

— Noue arrivons, dit-Il. 
Et ii monto-u une ligne sombre qui. dans 

ce demi-Jour lumineux, avant-coureur des 
aurores australes, s'apercevait A deux mil
les environ du navire. 

Immédiatement tous les feus furent éteints 
sur le pont de ia Florida. 

Tout le monde élaii prêt. 
Dirigé par le pilote indien qui ronnaïaanil 

parfaitement ce» pacage*, le yacht glissait 
s i léncieuoemcol sur l'Oeean. 

S.iudain, John mit un doigt sur •ses lèvres 
et Invita tas aventurière A taire silence. 

— Regardez ! dit-il. 
M. Donegol fui le premier n fecouvrir l'ob. 

,-ct que signalait le mécanicien. 
— Encore un navire. 
— Une goélette qu isort de la baie où noirs 

allons pénétrer. 
Comme tas nôtres, tous aee fe"* "oni 

éteints ! 
— Peut-être ce bateau a-t-U aussi des rai

sons de M cacher. 
— Noua a-t-H aperçua t 
— Je ne ta crois p a s l 
— Que nous consetHcî-vous de faire, 

John? 
— Attendre t . . Cherche* à «avoir si celte 

goélette eut amie e u ennemie. . . 
— Quoi qu'il arrive, elle n'est pas &*£? 

pour nous donner la chasse comme ce croi
seur anglais que le diable emporte ! . . Ah ! 
vous qirfeal slnguHer... On drrnh* (fue la tr*-
lette nous a vos et qu'elle cherche à se dé
rober. 

Effectivement, la meatéfianso ejnrarea. 
lion venait de déployer toutes ses voiles, 
filait comme une ombre légère dans la di
rection du Nord-Ouest, c'est-à-dire vers la 

pleine mer. 
— Faut-il donner la chasse ? demanda 

John. 
— A quoi bon ? Que nous importe cette 

goélet te! De» conlrebondier», probable. 
menl ! 

— Dans «e cas , il» ont dos amis .i terre, 
et tl pourrait y avoir danger à descendre. 
Observa Oédéon. 

— Peuh !... Nous ne leur voulons pas de 
mal A c w gens ! Et pu»,; rien prouve encore., 

DéjA l'étrange goélette avoit dispnru dan» 
ta brume. 

Les passagers décidèrent de ne plue se 
préoccuper de l'incident. 

Le canot fui mi» u la nier, I* pilote indien 
se plaça A ta barre. 

— John ! avait dit M. Donegal, je ne sais 
combien de temps durera notre expédition, 
mais ta consigne est de croiser «ous pavil
lon américain, au large de la baie jusqu'à 
notre retour. 

— Ail righ! ! fut la réponse. 
0 - j x minutes nprèc le canol portant- Mlle 

Monte-Qriilo et ;ea eompagn'ms «initiait la 
Fforidd. 

VI 

De'ft'jrijaemcnf moMorBit'iiH 

Ce M Aristide Lavignetlc tjui. au rfsque 
de »e rompre !e cou ou de f-iire Lliavu-er 
,'embarcation sduta ta premier ft terre. 

Il esrnlada un dea rochers qui bordaient 
ta ente, et, sabre a- ctair. dans l'attitude 
d'un découvreur de mondes • 

— Rnlui h loi, terre promise oo le Pac-
lole omilc n pleins bnrds ! Pays fortuné où 
tas cailloux de» torrents sont *•» diamants t 
Salut A toi, an nom de MamiAÎte Monte-
Cristn mon aimable souveraine ! »'éeria t U. 

r- L'infernal bavard t fil Gédeou tout e u ê 

1 aidant Zézette A Uescendre du canot. 
U; cabiH, jugeant «Ans doute s a mesàlIAeV 

talion incomplète, exécutait dans l'embou
chure, de sas moins, réupies e n cortaet, U M 
fanfare triomphale. 

Se» amis fui faisaient s igne de ae taira d 
de descendre, r ien n'y fit. 

Quand toute ta troupe eut cMbemrué l e 
canot regagna le navire qui s 'éloigna bat
tement. Groupés sur ta nve , noa amis m 
suivirent du regard rusOuà c e qu'il eut deu-
l>!é la jiointe extrême ds: ta baie. 

Mlle Monte-Cristo «ontit son coeur m eue. 
par. 

O yacht «i miraculeusement renormtré. 
alor» que, à New-York, el le croyait tout per
du, emportait quelque chose de son Ame. 

— Adieu 1 beau navire ! dtt-etta, putattas-
tu bientôt revenir et nous ramener an paya 
de'Krance ! 

Sur «on rocher, AiHitide LAVt*|riBtte, en) 
vrai gamin de Parut, chantai' A tue-tête. * 

Sur ce rocher. Je v«?cr 
Les triomphales bannières 
Que m e s phalange* guerriêeea 
Derrière mut, laissent flotter. 

Ses compagnons mit — à rexoeption UM 
M. rionegal et de Bentaniin «Ooco, partav 
geeient l'impression de Mita Monte-Cristo-^ 
itii surent presque gré de - i fnntaleen. 

Le cabot rrpreaait : 

f A «utorej, 
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